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Par Marylou Rey

Une idole mycénienne.

I Culture

Au Musée d'art et d'histoire de Fribourg, une exposition
dresse des parallèles surprenants entre la Vierge et les

déesses des anciens panthéons du Proche-Orient. Alors,
Marie, une déesse de substitution?

Pendant
des millénaires, les

civilisations du Proche-
Orient ont adoré des dieux
et des déesses. Les fidèles

avaient alors l'embarras du choix.
Chacun pouvait s'identifier à une
idole de son sexe, ce qui était
pratique et efficace pour alimenter la
ferveur des peuples. Puis sont
arrivées les religions fondées sur un
dieu unique, au sexe indéterminé,
masculin et féminin à la fois.
Yahvé par exemple. Au fil des
siècles, Yahvé devenu Dieu finit par
porter une barbe. Cette barbe a le
don d'exaspérer Othmar Keel,
éminent spécialiste des cultures du
Proche-Orient. «Dans les écrits
bibliques, rien ne justifie une
représentation exclusivement masculine
du divin», explique-t-il. L'historien
a plus d'un argument pour étayer

cette thèse. Il a fouillé les textes de

l'Ancien Testament dans leurs
moindres recoins. Surtout, il amène
des pièces à conviction: celles
conservées au Musée Bible +
Orient, de Fribourg. Parmi les
trésors méconnus de cette collection,
il a donc choisi les plus beaux
spécimens féminins : statuettes, stèles,
bustes, sceaux.
De petites tailles mais de grande
beauté, ces œuvres constituent le

cœur de l'exposition. Comme dans

un effet de projection, les représentations

de la Vierge occupent les
parois extérieures. Et même si l'une
est historique alors que les autres
sont mythiques, les convergences
sont frappantes. Pour trouver les

œuvres chrétiennes qui correspondaient

aux statuettes antiques, les
conservateurs ont puisé dans leurs

collections du Musée d'art et d'histoire.

Mais pas seulement. Ils ont
aussi déniché des gravures surprenantes

dans les couvents catholiques

de la région. «Je dois bien
avouer que j'ai moi-même été étonnée

de découvrir tant de correspondances.

Même pour les déesses

guerrières, nous avons trouvé des

équivalences», confie Caroline
Schuster Cordone, conservatrice.
Par exemple une Vierge des jésuites
qui, malgré un visage angélique, est

en train de transpercer une bête
immonde (évocation de la lutte contre
la Réforme) qui gît à ses pieds.

Ishtar et Isis

Quel genre d'histoires ces statuettes

du Proche-Orient racontent-
elles? Prenons la splendide Ishtar
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i Une idole mycénienne.

L'expo en bref
• «L'éternel féminin: de la déesse

orientale à l'image de Marie»
Musée d'art et d'histoire, rue de
Morat 12, Fribourg. A voir du 7

décembre 2007 au 6 avril 2008,
de mardi à dimanche de 11 h à
18 h (jeudi ouvert jusqu'à 20 h).
Exposition réalisée en collaboration

avec la Collection Bible et
Orient de Fribourg.

• Des animations
Renseignements sur l'expo,
les visites commentées, les
conférences, les tables rondes
et les ateliers pour enfants:
026 305 51 40 ou www.mahf.ch

• 20 entrées gratuites sont
offertes aux lecteurs
de Générations.
Pour devenir l'heureux
gagnant d'un billet,
téléphonez au plus vite
au 021 321 14 21.

seins. Et vive la colombe qui suscite

un dernier clin d'œil du
professeur: «Associée à l'amour charnel

dans les civilisations antiques,
elle représente l'amour spirituel
dans le christianisme. Impossible
de ne pas voir la continuité du
symbole.» Comme entre Marie et
les déesses qui l'ont précédée.

(à l'origine du prénom Esther).
Cette déesse assyro-babylonienne
est invoquée comme la «Reine du
ciel et des étoiles». Or justement,
dans la tradition catholique, la

Vierge est elle aussi fêtée comme
«Reine du ciel». Et voici la déesse

Maât, si adulée par les Egyptiens.
Elle incarnait la prudence, la
sagesse, l'harmonie universelle.
Autant de qualités que peintres et
sculpteurs ont prêtées à Marie.
Arrêtons-nous un instant auprès
d'Isis. Un jour, son frère et époux,
Osiris, est assassiné. Grâce à ses

pouvoirs magiques, Isis retrouve
treize des quatorze parties du

corps et le ressuscite. Malgré le
handicap du bien-aimé (car devinez

quel morceau manquait?), la
déesse lui donne un fils, Elorus,
trouvé dans le Nil. Dispensatrice
de vie, Isis est représentée portant
son enfant dans les bras et lui donnant

le sein. Veuve, elle est aussi

parfois statufiée en pleureuse.
Les parallèles avec Marie foisonnent.

La Vierge elle aussi conçoit

son fils par la grâce divine, elle
aussi l'allaite. Au pied de la Croix,
elle aussi pleure et se lamente. «Sa-
viez-vous que sous nos contrées,
quand le christianisme a
commencé à se répandre, le culte d'Isis
comptait de nombreux adeptes?»,
demande Othmar Keel. Il conclut
que ce n'est pas tout à fait un
hasard si tant de ressemblances existent

entre la déesse égyptienne et
la Mère du dieu des chrétiens.

Cybèle et Ashéra

Et voici Cybèle. Assise dans un
fauteuil flanqué de lions, elle joue
du tambourin pour favoriser la
transe des danseurs. «Dans le
Cantique des Cantiques, les allusions à

une bien-aimée protégée par des
lions dans la montagne, sont
longtemps restées incomprises. Mais il
s'agit simplement d'une invocation

à Cybèle», sourit malicieusement

le professeur fribourgeois.
Ashéra est une autre divinité chère
au cœur d'Othmar Keel. En 1975,
une découverte montre que le nom
de cette déesse est étroitement lié
à celui de Yahvé. «Les experts sont
de plus en plus nombreux à penser
que le Dieu d'Israël avait une
compagne et que tous deux étaient
vénérés dans le Temple de Salomon
à Jérusalem.» Vive Ashéra donc,
reconnaissable à la façon noble et
fière qu'elle a de présenter ses

La noble et fière Ashéra.
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